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MEDITERRANEE.
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Martine DURET-GESLIN

Les B~~!!1~s,bactéries à Gram positif ou variable,spo

ruliées,aerobies ou anaerobies facuTItatives appartiennent

aux microbiocénoses ubiquistes,partout présentes,y com

pris dans les mers.Les pourcentages avancés varient avec

les auteurs,ils se situent entre 2 et 17 % pour des rai

sons d'ordre technique.Ce travail concerne une étude des

bact~ries aerabies et anaerobies d'eaux prélevées au

grand large de Toulon par la technique des gazes immer

gées et tractées,ou gr§ce au concours de plongeurs sous

marins.Le traitement d-a ces eaux au laboratoire fut ré

alisé sur I5 milieux différents et à des températures

d'incubation de 20o ,37°,56°.De 14 échantillons étudiés

il fut isolé 40 ~~2!!1~~ sur un total de 229 souches,soit

17% de· cet ensemble.

On souligne le caractère classique des B~~!1!B~ isolés

à l'exception d'une souche de B~!!~~~~ et de ~~E~~~2~~a~

~~!~~s différentes des profils types par quelques carac

tères.Tous ces germes étaient eu~halins-halotolérants,

se développant encore bien dans des milieux salés à 7
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et même 10 %.11 en fut identifé 9 espèces.Le groupe

E~~!1~~ se trouvait en situation privilégiée avec 12 speci

mens.II ~tait suivie du groupe cereus(9 souches) et bre------- ---
y!~(7 souches).La proprtion de 17 % de ~~~!!!~~ dans cette

microbiocénose aerobie-anaerobie facultative du grand lar

ge confirme la caractère universel et la longue survie de

ces bactéries.Ces résultats laissent supposer que ces ger

mes biochimiqueùent très actifs,participent à l'activité

microbienne du milieu marin d~s qu'ils .rencontrent un sup

port organique convenable,au même titre que les bactéries

halophiles strictes ou halotolérantes.On constate que la

proportion de ces ~~!11~s ,est dans le cadre de cette

étude,pratiquement identique à celle des germes halophiles

strictes(8 à 17%).Ce fait mérite d'3tre remarqué.

On confirme la nécessité d'utiliser le maximum de moyens

techniques tant pour les prélèvements que pour leur ex

ploitation au laboratoire.La m~thode des gazes flottées

et immergées offre des garanties sérieuses et se révèle

très supérieure aux simples prélèvements d'eaux.

Institut Pasteur de Paris-Laboratoire Bacteriologie-

virologie Faculté de médecine-Poitiers.
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